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R E S I D E N C E E N V U E D ' U N N O U V E A U T E R R I T O I R E ? 

Barbara Schock-Werner 

L'ambitieux chäteau-fort de Charles IV ä Lauf en Baviěre (appelé aussi «la salle des 
plaisirs de l'empereur») est surtout connu pour sa salle d'armes: une salle entiěre au 
premiér étage, décorée ďarmoiries de la lignée de Bohéme. On connait bien l'histoire 
du chäteau - sans doute ä cause de cette salle des armes - mais on n'a pas encore mené 
ďétudes sur son histoire architecturale ni essayé de le situer dans 1'architecture con-
temporaine. L'auteur s'est penché sur ce thěme et a constaté de grandes similitudes 
entre 1'architecture pragoise de Parier et le chäteau de Lauf. Cette étude représente un 
nouvel apport ä la question que se posent les chercheurs sur la raison de cette impor-
tante construction: le chäteau considéré jusqu' ä aujourd'hui comme un simple 
«relais» entre Prague et Nuremberg semble avoir été davantage congu comme une ver
kable residence imperiale. En effet, ä l'epoque oü le chäteau-fort fut construit, l'empe
reur cherchait ä consolider son hegemonie en Franconie, en gagnant des territoires par 
une politique de mariages avec la lignée des comtes de Zollern. Selon l'auteur, le chä
teau de Wenzel ä Lauf aurait été concu alors comme une residence. 
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L E C O N S I S T O I R E U T R A Q U I S T E E T 

L ' A R C H E V E Q U E D E P R A G U E 

Zdeněk V. David 

La relation difficile entre PEglise romaine et le consistoire utraquiste dans les années 
1560 tournait ä vrai dire autour de deuxproblěmes. Tandis que l'Eglise utraquiste vou-
lait que l'Eglise romaine reconnaisse la validitě de la communion sub utraque specie, 
clle-méme était incapable de reconnaitre l'acceptation de la communion sub una specie 
ou le droit de la Curie ou du Conseil d'Eglise de déclarer valide sub una dans ce qui 
était considéré comme une contradiction du texte non équivoque de l'Ecriture. Alors 
que l'Eglise utraquiste reconnaissait pour l'Eglise occidentale (distincte de l'ortho-
doxe ou de la byzantine) une Ordination cléricale valide seulement par des évéques 
consacrés canoniquement en accord avec le Saint-Siěge, l'Eglise utraquiste n'acceptait 
dans les affaires ecclésiastiques ni la legitimitě d'une autoritě administrative ou judi-
ciaire en dehors de la Boheme, y compris celle de la Curie ou des Conscils d'eglise. 
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Ces complexités caractérisaient la coexistence entre 1'archeveque romain restauré de 
Prague (1561) et le consistoire dans lequel les Utraquistes voyaient encore le corps 
ultime judiciaire et administratif de l'Eglise bohéme utraquiste. Tandis que verš la fin 
des années 1560 quelques théologues tchěques acceptaient le luthéranisme authenti-
que, de méme que les Tchěques atypiques étaient en faveur de la contre-réforme, la 
plupart de l'Eglise utraquiste, en fait, suivait sa politique du juste milieu (via media) 
entre 1'autoritarisme romain ä droite et en accord avec le réductionnisme biblique 
luthérien ä gauche. Ce centrisme était caractérise par une ouvertuře ďesprit inhabitu-
elle dans les discussions sur les problěmes théologiques et ecclésiologiques. 

L E S P A T R I O T E S B O H Ě M E S A U X I X e S I Ě C L E 

E T S A I N T - R E N É T A I L L A N D I E R 

Pavla Hor ská 

Pavla Horská, la réputée historienne de Prague, reprend le thěme de la revue fran-
ijaise Revue des deux mondes, dans laquelle 1'écrivain parisien et lettre Saint-René Tail
landier (1817-1879) fit un compte-rendu détaillé dans les années 1843-1879 sur la 
Situation culturelle et politique de l'Europe centrale. Taillandier, qui était un expert et 
un admirateur de la culture allemande, s'occupait aussi dans ces essais du voisin orien-
tal de l'Allemagne, de teile sortě qu'il fut Pun des premiers observateurs modernes et 
un analyste des conflits nationaux dans la monarchie des Habsbourg. En s'appuyant 
sur les textes de Taillandier, Mme Horská étudie comment les patriotes bohěmes et 
leurs tentatives pour obtenir l'autonomie du royaume et des pays de la Couronne sont 
représentés et quelles differences peuvent étre constatées dans les interpretations tardi-
ves fran§aises, allemandes et tchěques de ces textes. A ce sujet, eile s'interesse en parti-
culier aux differences trěs marquées dans 1'interprétation des structures socioculturel-
les de la société patriotique bohéme de la fin du XVIIP siěcle et du debut du XIX1' 
siěcle. Elle met en evidence comment la future recherche historique pourrait utiliser de 
nombreuses sources jusqu'ici non exploitées ä l'aide de quelques questions bien 
posées, pour répondre ä certains points, sur lesquels les avis étaient déja partagés děs 
la parution des premiers articles de Taillandier, et notamment celui de savoir si le 
patriotisme bohéme de 1'époche représentait soit une «renaissance», soit débouchait 
sur une nouvelle époque ou si les continuités du développement historique dominaient 
alors dans les pays bohěmes. 
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Martina Winkler 

La Premiere République tchécoslovaque ne fut pas seulement fondée ä une époque 
ou le röle des intellectuels était passionnčment débattu en Europe: T . G . Masaryk, 


